
Regard sur notre temps

Hommage aux bénévoles
Ils sont au Canada

tout près de 7,5 mil-

lions à enrichir la vie

de leurs concitoyens

par le don libre et gra-

tuit de leur temps. Ils

apportent aux associa-

tions qu’ils animent

non seulement une

aide essentielle, mais

aussi des idées neuves

et un savoir-faire pré-

cieux. L’année qui leur

est consacrée est un

hommage largement

mérité.

L E BÉNÉVOLAT FAIT DE

plus en plus d émules

au Canada : selon la

dernière enquête nationale

sur le don, le bénévolat et

la participation, 7,5 mil-

lions de nos concitoyens,

près du tiers de la popula-

tion, avaient une activité

bénévole en 1997 contre

5,3 millions 20 ans plus tôt.

Il faut croire que l’envie de

changer la vie est con-

tagieuse !

Il y a une douzaine d’an-

nées, un grand magazine

américain avait révélé que le bénévolat aidait les

femmes à accéder au marché du travail. Aujour-

d’hui, ce sont les jeunes de 15 à 24 ans qui

empruntent la voie de l’entraide et de l’action

sociale pour acquérir l’entregent et les compé-

tences qui leur permettront d’élargir leur horizon

professionnel. Le nombre des bénévoles a

presque doublé dans cette tranche d’âge.

Notre société a tendance à mesurer le succès à

la richesse monétaire. Ce n’est pas à son honneur.

Le travail rémunéré n’a de prix que pour ceux

qui en profitent directement, alors que le

bénévolat apporte tant à ses destinataires qu’il n’a

pas de prix, littéralement. Comment mesurer la

valeur d’une leçon de natation pour l’enfant

infirme ? D’une visite hebdomadaire pour la

vieille dame impotente ?

Trop de gens s’imaginent que le travail

rémunéré est le seul qui vaille. On a beau

éplucher tous les manuels d’économie, on n’y

trouve pas un mot sur la contribution des béné-

voies à la qualité de la vie dans notre pays. Et

pourtant, un Canadien adulte sur trois y croit

assez pour s’engager. Les plus âgés sont aussi les

plus actifs, avec une moyenne de 202 heures par




